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qae ceileN) par exemple, de M. P. Duhem sur l'histoire des sciences

et aar les méthodes scientifiques. Aussi rappellerai-je particulière-
nMnt qu'après avoir publié dans la ~eu«e de ~o~~oso/)A~ les

di~fents développements deson remarquable ouvrage sur/a f/tëo-

rie joA~~Hg, son objet e~ sa s<rMC<Hr6, M. Duhem vient de faire

paraître, dans le môme recueil, une suite d'articles sur ~foM-~

~/?i~~ a~o/H /MOHue~e~ r<?~< Les derniers numéros de
la ~euuc de PA~o~ojO~/e contiennent en outre et notamment, sans

oublier une part importante de notes, d'analyses, de discussions

et de comptes-rendus, des études de M<Cuchë sur ~JMbn~~<?, de

M. Billia sur /7<w~, de ]~. Moisant sur jpyo~~wa </M ~'<ï~
un essai de synthèse philosophique de M. Warretih~ enfin, dans le
dernier numéro, le commencement d'une étude sur ~r~ra~Ma~oTt
de /a: ~/Md~ de M. Peillaube et un article de M. Meunier con-

sacré à l'œuvre de M. Vaschide, mort tout récemment en pleine jeu<
nesse et déjà en pleine maturité de son talent. a.

MEMENTô.–L~amteur des /K! <~e7a jPAï7o~p/?A~M'. 0 Merteu,pu-
Mie chez Ad. Wcamael-CharIier a Namur trois discours prononcés pendant
trois années consécutives à l'dccàsioa de l'ouverture des cours de rUniver-
s}té de Licj~e. Réunisen une brochure de 120 pag~ces tfois discours, quit
s'enchaînent, tbrmeat un exposé rapide et substantiel qui jùsUSe de&~on
mtét'esaanLele titre de l'ouvrage ~~a<~s~ ~Q~o/?A~. Ui~c
brochure publiée au siège ~/M5'c'C!~e/)o~e ~~e~oi'ïQ'~ relate les

discours prononcés à l'occasion du cinquantième anniversatire delà mor~

d'Auguste Comte par M. le D'' Delbet et par M. Grimanelli et donné aussit
le t~;x~cd'un poème de M. Jean Canpra, ~WM/MaM~o/MpAs~~qui fut
déclamé &la salle de la Sociétéd'horticulture accompagné d'extraits des

symphonies de Beethoven. -–A signaler encore chez Sansot, Petite collec-
tion « scripta breviaL de M. Anatole Willox~ D~co~Q'~ce~ un recueil

de réÛexionssur la Destinée et sur le Monde,viviné et rénové par une sen-

sibilité et une curiosité métaphysiques renseignées aux sources les plus ré~
centesde la scicacecoatemporaine et deM. José Hennebicqun élégant

petit opuscule, et /e~ dans lequel l'auteur tente de Sxcr entre lés
œuvres d'art une hiérarchie traditionnelle; enfin, chez Leymarie, de M.F*

Barmold/Z<x/i~oH e~Muyon avec ce sous-titre C/~Q/)At7os<~AïyHe/Iivre
doctrinal où la ibi en la Raison entendre dés conclusions au regard des-

quelles le dogme philosophique ne diS'ére pas sensiblement du dogtMereli-

gieux combattu par Fauteur. J

'~JUÏ<ES'DEGAULTIER.

~~rc'oc/
1

AlbertBazaiUastMMS~seet 7/zconsc~nce,m.8o, F. Alcan, 5 fr. V. ~ornetz: (
des aspects cf~rt~Mton e~ttjoMeM/*c!'dcAecN,in-t6~Numa Preti, Paris, i fr.

Mémento..

A !a pïacedes fourreaux d'étoffé sombre qu~Uspréconisaientna-

guère, les grandscouturiers imposenttes jupes plus évasées, tes cor-
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sages débordant sur les manches au point de se confondre pres-
que avecelles,en même temps que les broderiesaux couleursvives,
le brouillard des dentelles, troué ça et là de lumièresmétalliques,
dissimulent les lignes, auparavant soigneusementdessinées, sobre-

ment vêtues.

Cette modeféminine.qùi fait succéderl'imprécision à la netteté, !e

brillant et le vag~ueau simple et au dénni, sembleavoir trouvé son

équivalent dans un domaine moins frivole. Les innombrables tra-

vaux de laboratoire, les enquêtes, les graphiques, les courbes, les

moyennes/qui menaçaient de transformer les ouvrages de psycholo-
gie en traités de mensuration,d'électro-technique ou de statistique,
toute cette mathématique des faits, cesétalag'esde physique, de chi-

mie, par quoi s'exagérait–parfois jusqu'au ridicule– la mode pré-
cédente, ont disparu presqueentièrement. En manière de réaction,
sans doute, les nouveauxessaisse plaisentsurtout au symbolismedes

idées, Sirtènt avec la sociologie,sans dédaigner la morale, et se

préoccupentplus d'emprunter quelque poésie à l'irréel de ta méta-

physique, que de cultiverprosaïquementl'observation des faits. C'est
ainsi que M. BazaUlas,convaincude « l'importancecroissante du

pragmatisme », acomposéMusique et Inconscience, dans cet

esprit moderne, renouveléde l'éclectismedeCousin(la modeactuelle

rappelle unpeu celledu milieu du dernier siècle).
Une élégante dissertation sur la sig'nincàtionphilosophiquede la

musique, d'après Schopenhauer, constitue la premièrepartie du vo-
lume. Elle nous amène,par d'ingénieux détours, de la fameusethép-j
rie métaphysique de Schopenhauersur la musique, à la psychologie'
de l'inconscient. La musique ne sert plus ici d'interprète au~nou-

mène, commechezSchopenhauer; elle nous conduit au plus profond
de la vie aS'ectivequ'est l'inconscient,selonM.BazaiIIas, qui le pré-
sente commeun « dynamisme affectif)), une sorte de tourbillon de
« sentimentsen mouvement Voicicommentl'auteur s'exprime au

sujet de ce rôle d'intermédiaire que jouerait selon lui la musique,
truchement de l'inconscient

L'expériencemusicalemet aux prises' la sensibilitéémotivedonnée
commeunepossthUitéindéfiniede jouissanceoude peine,avecles facul-
tés Imaginativeset contemplativesde notreesprit; I'ébran!ementaSectif
qu'elleprovoque§e prêtedocilementenel!eà la traductionInstantanéeque
la penséenousen présente maiselleseraitextrêmementréduitesanscette
interventiondescentresréMéchiset sans le tràvaUspontanéqu'eSectueà
sonpropos,en chacunde nous~ce traducteursubtilde l'émotionetde la
subjectivité.

L'art musicalserait ainsi <(un art de 17/ïcon&c~/ï~)). Ce qu'entend
par inconscient M.Bazaillas, nous l'avons indiqué déjà. Il nous~ut
toutefoisinsister encore, car, parce terme~l'auteur ne désigne point
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unenon-conscience,mais au contraire, «une conscienceprimitive ou

naissante? et, ailleurs « l'~co~c~ r~~ ~M/OH/'sune co/M-

cjfeyïc<?c~ec~~e /'e~~ libre d<~cA<~ ~OH~scA~a TMO~Mr))<

Qu'est-cequecet inconsciente la fois((dynamismeàR'ectif))et~cons-
cienceaffective.détachée de tout schémamoteurj)?M.BàzaiIIasnous

l'apprend en ces termes y

L'inconscientnousmontreuneactivitéaffectiveincapablederéaction.
caractériséepar l'absencede règleset de liensde subordination~.impuis-
santeà poursuivreun pland'actiondéterminé ellese refuseà touteadap-
tationpratique,à tout ajustementhabi!eet voulu.

L'inconscientperdtoute personnalitéet toute individualité.Il est abso-
lumentservile il travàIHesans aucune ïnàtiéredirectrice~il n'a aucune
loimorale,aucuneloi du tout. L'Inconscientn'a pasdevolonté;il est

ballottécàet là par touteslessuggestionsquisurviennent.

On le voit, M. BazaîUasa modelé son ~co/MC~M~à l'image dece

que nous offre iacoMSC~MCC,dans ïe rêve, par exemple.H l'avoue
dureste. Maisdans cecas,où co/MC~ces'identiiSe ayec!MCO~C!e~<,
où les deux mots ne correspondentplas à deux réalités différentes,

quedevient cette lot élémentairede tout raisonnementqui exige,que
deuxchosesnepuisséntoççupér un mômepoint de l'espace à la fois,
fût-cedans un dictionnaire? Ne serait-on pas autorisé, par la logi-

que meme.à raccorder au mot Mco~C!~ que le seul sens de Koh"

co/M<?<<<?Orsi, par l'exemple de l'arc réflexe, nouspouvonsdoter
sans invraisemblancel'inconscient d'un contenu moteur, si l'expé-
rience banate du mot, vainement cherché, qui s'offre soudain à la

conscience,nous permet d'aller plus loin encore et de parler d'opéra-
tions intellectuelles inconscientes,rien n'est plus incompatible en

apparence– et peut-êtreenréalité avecla ,notiondenon-conscience

qu'un attribua affectif. Quesig'ninent.en vérité,une douleur non-

douloureuse,un plaisir non-agréable, un sentiment non-senti ?Cect

devientde l'algèbre métaphysique,au même titre qu'un inconscient-

conscience.A conserver aux mots leur sens logique et psychologi-

que, nous sommes amenés à rémarquer que l'inconscient, au

rebours de la conceptionde M. Bazaillas, loin d'être caractérisé par
l'absencede règles et de liens de subordination.etc,)), se com-

posede nos seules acquisitions solidementorganisées, et se distins

guerait plutôt par l'abondance de «règles et de liens de subor-

dination )), par sa persistance à « poursuivre un plan d'action

déterminé)),sa facilité à accepter « toute adaptation pratique, tout

ajustementvoulu?. etc. N'est-cepas en e~et l'iNconscientqui'nous

dirige dans la rue au milieu des obstacles,meut les doigts du pia-
niste, le corpsde l'acrobate, enchaîne les périodesde l'orateur, dans

l'improvisation, exerce son activité dans les séries les plus multiples
et les moins absurdes d'actes, toujours coordonnéset conduisant à
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des buts que la conscience ne perçoit qu'après qu'ils aont attenta?

La conscience n'intervient, la plupart du temps/que pour déranger
'un ordre trop bien établi, se dépensant en un luxe inutile, parfois

dangereux, toujours incohérent, de mouvements affolés, soit à la vue

d'un autobus que Fmconsctent edt évitée soit devant un passage
difnçlle où. immédiatement le quatrième doigt du pianiste s'immobi-

lise, puis accroche, soit au cours d'une conférence quand les « heu.

!ieu. Mbien connus interrompent la phrase commencée sans heurt

.par l'inconscient.

Qu'il nous soit permis, à ce propos, de remarquer qu'il serait peut-
être temps d'en Ënir avec ces conceptions hybrides de « conscience

polygonale. conscience inférieure.)) appliquées à l'inconscient,
Elles timides d'une mêmesu~estiveinuuence, celle d'un passé très v

procheoùl~ntellig'encehumaines'ornait encore des prestigieux reflets

de l'intellig'ence divine et qu'il y aurait plutôt Heude considérer,
sans paradoxe, l'inconscient, servi par demultiples adaptations fonc-

donhelles, qui ne furent conscientes que ta.ntqu~eHes demeurèrent

imparfaites, comme un élément stable, fort ancien, conservateur,

urbanisant dessynthéses, tes unes.Ies plus vieilles, presque indestruc-

tibles, devenues des instmcts que ta conscience respecte les autres,

ies plus récentes, que la conscience, étément mobile très jeune et révo-

iutionnaire, disperse, déterminant ainsi de nouvelles orientations,

prêtes à être stabilisées par l'inconscient. Sans l'inconscient, toute

activité mentale serait chaos recommencement perpétuel, de môme

que, sans le conscient; la perfection m~me de l'activité mentale In~

consciente instaurerait le ré~ne de l'automatisme. w

Et peut-être, ici encore, cédons-noua au préjug'é d'Interprétation

jBnattstë que nous désirerions combattre peut-être sera't-il plus sa~e
de revenir à cettethéorie,trop viteabandonnée, qui posa laconscience
'comme un reflet, un i:( épiphénomène)), et de garder cette attitude

jusqu'au jour où une étude plus approfondie de la vie aSective, la

seule précisément qu'on ne puisse concevoir sans conscience, no~s
aura. éclairé mieux sur le conscient, précisant ses origines; son i~-
uùence ou son inutilité, déterminant, en un mot, les données d'un

problème, qu'actueMement nous ne pouvons qu'imparfaitement poser
ainsi qu'en témoignent la multiplicité, l'équivoque métaphysique, les

préoccupations morales, etTinsufnsance manifeste des hypothèses
récentes.

Dans un excellent petit livre, M. V. Cornetz étudie Un des

aspects de l'illusion du joueur d'échecs, et recherche les
causes qui contribuent fausser l'opinion que le joueur se fait de
.sa force personnelle, opinion toujours entachée d'une partialité dont


